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On peut maintenant naieux €omprei$dr& revolution du
tenu 4e Fidee de dictature du proletariat ; eUe ^onstitue r
aartiaa par la violence de tous les obstacles esrtrinsgques
rationalisation gestionnaire de la production, Etant donne lev

degre de maturity du developpement de 1'appareil de produc-
tion consider^ dans sdn ensemble ces bb^tac^s sonlf de nos jours
e±cht&ivement des obstacles Socfatix : ce sont les classes prl-
tiiegiees qui s'opposettt de touteg Mlrs forces, par tou^ les
moyens, y cornels Puniversallsation des m^thod^s poli^rB8f
& la fusion organise des deu* pdles opposes de 1'apparMl dfc
productions, tons deu^ 4galem6nt collectifs 6t sbctalfad% parce

urie telle fusion ne peut signifler Q[ue la so^laHmtion com-
te et definitive de la production:
Mais en m^me temps, et e'6ist Ik ce que ne peutent voir les

sch^matlstes st^riles enferm4§ dans des formtiles toutes faites,
les classes privi!6gi4eg, d^s que la propri6t6 priv«§0 est ilimin^e,
se d^ftnissent pr4cis6meEt comnae celles qui reposent sur cette
divMon societle @ntr© la direction, et Tex^cution et elles ne

m Eoaintenir qm dws 1% m@®uf e o& elles la perp^tU€pU
la raison pour iaquelle la comprehension du pMiio-

m&iie bureaH^rHti<|u© et r^labo^ation programinatique positi¥e
pour la soci4te de transition vont etroitement de pair et pour
laqnelle, tant que, historiquement, le pnenomfene bureaucra-
tlque ne s'^tait pas d4gag6 dans toute ^a purete, le programme
socialiste ne pouvait §tre frap^ qiie d^une Imprecision telle
que la notioa de dictature du proletariat dev^nait sujette atix
pires equivoques et aux pires deformations, qui, justenltot ont
permis au ph&nomfcne bureaucratique de se greffer si aisemeiit
sur le courant bolchevique pourtant authentiquement retolu-
tionnaire et prol^tari^ti,

II n'est plus possible de nos jours 'de se desinteresser dti
developpement modetne de Tapparell de production. Son etud^
devient une des ttches les pliis urgeiites. Le merite d'un
comme celui de M, S^ii^dmaii est de montrer que si les ni^r
encore capdbles de se serTir de la inetnode tnarxfete renon-
cerit & cette t&cke, d6s g^ns, organitpietnent 4tran^;ers au pro-
letariat et k tout esprjt rSVoMioniiaire s'empareront de cfes

* probiemes autientiqiies et ferdnt de leur etude un^instrument
de mystification^^ sucpi^ndL^rf^e doat le danger est d'autant
plus grand tu^e le teirain sir lequel se pl&ce cette
est plus prdtoncL ^ '«'. M
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among pense, ati debut, nous: limited <i downer tin resumti du long
de, Rid Stonei intitule « L& i*ee6n,struction de la sociHi » , qui a 6te

dans la m£me brochure que .«. La. vie a I'usine », de Paul Ro.maiio,
el? qui contient VElaboration ei Vamplification th£oriques dies domites d^cfite^
par Romano. Cbpendvait,' & la fois'la difficviiU de resnjnter utt texte aussi j4-
4ft^ et ifi|«|?ojriaii<?c des proble?n#s qui y sont traites, nous oni fp.it revenif
sur cette deciswn;, nou$ publions ainsi aujourd'hui la tfaduction de la pro-
mJ&re moifie de ee text* iwnarguable, dont la deuxieme pattie parattra au
Rumero $&ivajit de « SQci&iisme on BajTbafrie » . N&ms pensons taujeurs pnblier
par la suite un t&zvfe re^uma/it le& reflexions que nous a suscitees le do^u,-
ment de Romano et les critiques que nous sembie soulever sur certains votnts

M Q&fticepfiont de R$& Stone* ; - ; ^ ' \
uantf 4 la* traduetion, elle, ne pritend nullement au mtrite litttraire,
^implement a la fidelite.
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La crise de la soci^t^ contemporalne, la barbaric et le chaos
dpatttneift l*«8tstenc^ auoiidteiine et 1'avenir imm^diat des horn-
*^m feo*i* Ite l%uti?e de la 'plan^tei oat fait que de fo&tesHbs

• to la BO€l^t4 s'interno^eHt 'sur les perspectives' fiftftto& de
reetoerehe, "cw&titoQnn&»>' avec hesitation

'_.'_. * : • • . • . • - ' "annees de depression, a et^ momentan^ment suspendue dumnt
la denxi erne guerre mondiale. Mais la guerre a fait aussi eclat er

* :' -
et. #«?ee ®& my t&e
estiOT* les pliis iinpljacfaM^Ui lies fefftr-ts d^sesplres

sans de Wallace et des statoielis qui Ve&temt


